
Les nouveaux centres d’extraction                             
d’Afrique

En Afrique, l’extraction gazière évolue : nombre de 
nouveaux sites de préproduction sont proposés dans 
des pays qui jusqu’ici n’exploitaient pas les combustibles 
fossiles. Cette tendance s’inscrit en opposition du 
consensus scientifique mondial qui prône l’arrêt de la 
construction de nouvelles infrastructures d’exploitation 
de combustibles fossiles. 

Le tracker de l’extraction mondiale de gaz et de pétrole 
(GOGET) de Global Energy Monitor (GEM) recense 
des données sur 421 projets d’extraction, dont 79 aux 
étapes de préproduction. Traditionnellement, ce sont au 
Nigéria, en Égypte, en Libye et en Algérie que se trouvent 
les réserves et les sites de production de gaz les plus 
prouvés. Néanmoins, les données du GOGET montrent 
que 84 pour cent des nouvelles réserves en préproduction 
se situent chez de nouveaux entrants sur le marché du 
gaz africain : le Mozambique, le Sénégal, la Tanzanie, la 
Mauritanie, l’Afrique du Sud, l’Éthiopie et le Maroc. 

Ces nouvelles réserves se chiffrent à plus de 
5 137,5 milliards de mètres cubes (mmc), qui 
généreraient environ 11,9 milliards de tonnes d’émission 
de CO2. Aussi, les répercussions potentielles sur les 
communautés et écosystèmes locaux alimentent 
l’opposition à la production sur ces champs.

Sur le court terme, ces pays devraient stimuler 
le développement des activités gazières, car « le 
Mozambique, la Mauritanie, la Tanzanie, l’Afrique du 
Sud et l’Éthiopie représenteront plus de la moitié de la 
production gazière de l’Afrique d’ici 2038 ». Si tous ces 
nouveaux projets d’exploitation de champs gaziers sont 
sanctionnés, la production de gaz africaine augmenterait 

d’un tiers d’ici 2030. Le développement de l’extraction 
gazière et de l’infrastructure d’exportation nécessiterait un 
investissement sur site vierge de 329 milliards de dollars.

Or, comme la grande majorité de ces développements 
de champs gaziers est destinée à l’exportation, 
ils n’auront que peu d’effet sur le faible taux 
d’électrification du continent. Le mix énergétique de 
l’Afrique, quant à lui, sera exposé à la volatilité des 
marchés du gaz. L’investissement africain dans le 
développement d’infrastructures d’extraction sur des 
sites vierges s’accompagnera certainement de graves 
conséquences pour la santé et l’environnement des 
populations locales. Le changement climatique risque 
de s’aggraver, alors que la capacité d’investissement 
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Tableau 1 : Réserves de préproduction de l’Afrique par pays

Pays Réserves (MMC) Pourcentage

Mozambique 2307,4 44,9 %

Sénégal 778,7 15,1 %

Mauritanie 574,6 11,2 %

Tanzanie 512,5 10 %

Algérie 192,7 3,7 %

Égypte 192,6 3,7 %

Nigéria 155 3 %

Angola 143,6 2,8 %

Libye 102,2 2 %

Afrique du Sud 96,3 1,9 %

Éthiopie 42,5 0,8 %

Maroc 39,4 0,8 %

Source : GEM Global Oil and Gas Extraction Tracker

https://globalenergymonitor.org/projects/global-oil-gas-extraction-tracker/
https://priceofoil.org/content/uploads/2021/10/Skys-Limit-Africa-Report-2021.pdf
https://priceofoil.org/content/uploads/2021/10/Skys-Limit-Africa-Report-2021.pdf
https://energychamber.org/wp-content/uploads/The-State-of-African-Energy-2023-Report_dg_sp_oct-25.pdf
https://energychamber.org/wp-content/uploads/The-State-of-African-Energy-2023-Report_dg_sp_oct-25.pdf
https://energychamber.org/wp-content/uploads/The-State-of-African-Energy-2023-Report_dg_sp_oct-25.pdf
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de l’Afrique dans sa propre transition énergétique et 
l’électrification de ses communautés sera plus faible. 

Ce résumé présente les acteurs émergents du marché 
du gaz africain, les champs clés dont l’exploitation est 
proposée, mais aussi le coût et la structure de propriété 

des projets. Pour conclure, il montre qu’à cause de 
la destination des exportations de ces sites gaziers, 
l’Afrique en retirera des bénéfices très limités lorsqu’il 
s’agit d’offrir l’accès à des énergies propres, abordables 
et fiables à tous.

Nouveaux entrants sur le marché et tendances émergentes
Historiquement, l’Algérie, le Nigéria, la Libye et l’Égypte 
concentrent la majorité des réserves et de la production 
de gaz en Afrique. Selon l’Agence américaine 
d’information sur l’énergie (Energy Information 
Administration ou EIA), ces quatre pays réunissaient 
78 pour cent des réserves gazières africaines en 2021. 
Entre 1970 et 2021, ils concentraient 92 pour cent de la 
production de gaz en Afrique. 

La découverte de nouveaux gisements de gaz, dans 
l’océan Indien, au large des côtes du Mozambique et 
de la Tanzanie, et dans l’océan Atlantique, à proximité 
de la frontière entre le Sénégal et la Mauritanie, a 
permis à de nouveaux acteurs de faire leur entrée sur le 
marché du gaz africain. Dans un rapport, la Chambre 
africaine de l’énergie décrit l’Éthiopie, la Mauritanie, le 
Mozambique, le Sénégal, l’Afrique du Sud et la Tanzanie 
comme les « prochains centres de gaz naturel ».  

D’après les données de Rystad Energy, le Mozambique 
serait en passe de devenir le deuxième plus gros 
producteur de gaz de l’Afrique en s’attribuant 18 pour 
cent du gaz du continent entre 2020 et 2050. De son côté, 
Oil Change International estime que l’Algérie, l’Égypte, la 
Libye et le Nigéria domineront encore la production de 
gaz à court terme, mais que le Mozambique et d’autres 
nouveaux concurrents représenteront plus de 50 pour 
cent de la production gazière africaine d’ici 2038.

Parmi les nouveaux entrants sur le marché, le 
Mozambique possède le plus faible taux d’électrification : 
seuls 30 pour cent de sa population bénéficie d’un accès 
à l’électricité. On observe une situation similaire en 
Tanzanie, en Mauritanie et en Éthiopie, où les niveaux 
d’électrification atteignent respectivement 40, 47 et 
51 pour cent. Par comparaison avec les autres nouveaux 
concurrents du marché, le Sénégal et l’Afrique du Sud 
présentent des niveaux d’électrification relativement 
élevés : 70 pour cent et 84 pour cent de leur population 
respective ont accès à l’électricité. 

Malgré les faibles niveaux d’électrification et les défis 
de la fourniture d’une électricité abordable et fiable, 
les besoins du secteur énergétique sont négligés sur le 
plan national. La majorité du gaz issu de ces nouveaux 
projets n’est pas destinée à la consommation intérieure, 
car en préproduction, de nombreux sites d’extraction de 
gaz sont associés à des terminaux d’exportation de GNL. 
D’ici 2022-2025, l’Algérie et le Nigéria devraient être à 
l’origine de la majorité des volumes de gaz exportés. La 
Guinée équatoriale, l’Égypte, le Mozambique, le Sénégal 
et la Mauritanie se partageraient le reste. 

En fonctionnement
Découvert
En développement

Figure 1 : Sites d’extraction de gaz en Afrique
Les acteurs historiques (Algérie, Nigéria, Libye et Égypte) figurent en 
bleu et les « prochains centres de gaz naturel » (Éthiopie, Mauritanie, 
Mozambique, Sénégal, Afrique du Sud et Tanzanie), en bleu turquoise.

https://www.eia.gov/
https://www.eia.gov/
https://energychamber.org/wp-content/uploads/The-State-of-African-Energy-2023-Report_dg_sp_oct-25.pdf
https://priceofoil.org/2021/10/14/the-skys-limit-africa/
https://priceofoil.org/2021/10/14/the-skys-limit-africa/
https://data.worldbank.org/indicator/EG.ELC.ACCS.ZS?locations=MZ
https://data.worldbank.org/indicator/EG.ELC.ACCS.ZS?locations=TZ
https://data.worldbank.org/indicator/EG.ELC.ACCS.ZS?locations=MR
https://data.worldbank.org/indicator/EG.ELC.ACCS.ZS?locations=ET
https://data.worldbank.org/indicator/EG.ELC.ACCS.ZS?locations=SN
https://data.worldbank.org/indicator/EG.ELC.ACCS.ZS?locations=ET
https://a9w7k6q9.stackpathcdn.com/wpcms/wp-content/uploads/2022/07/African-gas-supplies-to-Europe-between-hopes-and-hard-realities-.pdf
https://energychamber.org/wp-content/uploads/The-State-of-African-Energy-2023-Report_dg_sp_oct-25.pdf
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Intérêt étranger pour le gaz africain 
Toutes ces nouvelles explorations s’expliquent en 
grande partie par les efforts de l’Union européenne 
pour trouver des sources de gaz extérieures à la Russie. 
En 2021, la consommation de gaz de l’UE était issue à 
90 pour cent de l’importation, dont moitié provenait de 
la Russie. L’Afrique, et notamment l’Algérie avec 12,6 %, 
représentait un cinquième des importations de gaz 
de l’UE. Depuis l’invasion de l’Ukraine par la Russie, 
l’UE s’efforce d’atteindre l’objectif d’indépendance 
vis-à-vis du gaz russe d’ici 2030. Toutefois, personne 
ne sait combien de temps l’UE va encore s’intéresser 
au gaz africain. Les nouveaux entrants sur le marché 
pourraient donc se retrouver endettés pour des 
actifs difficilement utilisables à l’échelle nationale 
sans investir massivement dans le développement 
d’infrastructures. 

Plus de 97 pour cent des nouvelles infrastructures GNL 
prévues en Afrique sont construites pour l’exportation, 
principalement vers l’Europe et l’Asie. Selon 
Amos Wemanya, analyste principal chez Power Shift 
Africa, « de la Mauritanie au Mozambique, l’addiction 

aux combustibles fossiles de l’Europe motive en grande 
partie les nouveaux projets de GNL ». Néanmoins, 
conformément à la loi européenne sur le climat, 
l’ensemble de l’UE doit réduire la demande de gaz de 
35 pour cent par rapport aux niveaux de 2019 d’ici 
2030. En outre, « REPowerEU », le plan proposé par la 
Commission européenne en mai 2022, à condition d’être 
entièrement appliqué, impliquerait également une 
réduction de 52 pour cent de la demande en gaz de l’UE 
à l’horizon 2030 par rapport à 2019. 

L’intérêt actuel de l’Europe pour le gaz africain résulte 
clairement d’une crise de l’offre de court à moyen 
terme, alors que les projets de développements 
africains ne généreront de volumes conséquents qu’à 
la fin des années 2020. L’éventualité que ce gaz ne 
trouve pas acquéreur est donc bien réelle. Par ailleurs, 
la croissance pressentie du GNL asiatique ne s’est pas 
encore concrétisée, car les pays autrefois menacés 
d’exclusion du marché du GNL à cause des prix 
envisagent de s’y repositionner au vu de la tendance 
décroissante actuelle. 

Projets clés des nouveaux concurrents du marché 
À court terme, plusieurs projets clés devraient favoriser 
l’augmentation des volumes produits sur le marché du 
gaz en Afrique. Coral South, le premier projet d’unité 
flottante de gaz naturel liquéfié (FLNG) au Mozambique, 
a été mis en service en 2022. Après la réception d’une 
décision finale d’investissement, le deuxième projet, 
Golfinho-Atum, aussi au Mozambique, a entamé sa phase 

de construction. Parmi les autres projets d’extraction 
de gaz en préproduction figurent les projets Grand 
Tortue Ahmeyim, Zafarani et Mamba, respectivement 
situés en Mauritanie, au Sénégal et au Mozambique. Ces 
projets entraîneront d’importantes répercussions sur les 

communautés et la biodiversité locales. 

Description du projet Résumé

Nom du projet : Coral/Coral South, Mozambique
DFI : 2017
Date de lancement : novembre 2022
État actuel : en fonctionnement
Projet GNL connexe : Terminal FLNG Coral South

Le champ Coral de 2 647 millions de barils « équivalent 
pétrole » (MBEP) a été découvert en 2012 dans la zone 4. 
Dirigé par Eni, le projet FLNG Coral South extrait du gaz du 
gisement, puis le liquéfie à l’aide de son usine flottante. Cette 
unité flottante de gaz naturel liquéfié a expédié sa première 
cargaison de GNL en novembre 2022. 

Les réserves du champ Coral comptent environ 450 mmc 
(2 647 MBEP), quand l’ensemble du complexe se chiffre 
à environ 2,4 mille milliards de mètres cubes de gaz 
(14 119,20 MBEP). L’unité flottante offre une capacité de 
liquéfaction du gaz de 3,4 millions de tonnes par an (mtpa).

Le projet a entraîné la destruction de communautés locales 
et d’autres conséquences graves.

https://www.bp.com/content/dam/bp/business-sites/en/global/corporate/pdfs/energy-economics/statistical-review/bp-stats-review-2022-full-report.pdf
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/EN/TXT/?uri=COM%253A2022%253A108%253AFIN
https://reclaimfinance.org/site/wp-content/uploads/2022/11/2022.11.15_Urgewald_Who-is-Financing-Fossil-Fuels-in-Africa.pdf
https://www.e3g.org/publications/repowering-towards-eu-gas-demand-reduction/
https://www.e3g.org/publications/repowering-towards-eu-gas-demand-reduction/
https://ieefa.org/resources/asias-lower-lng-demand-2022-highlights-challenges-industry-growth?utm_campaign=Weekly%20Newsletter&utm_medium=email&_hsmi=241612893&_hsenc=p2ANqtz-9n2vpZT8XpCUO32NMrCy-egiPPuGp-bU6R7-Kx9ORkcJUbkxGylDlBflMpfCr6wOLdEfLZ375FqEcPahJ6Ol91319w4sZntYPe9c8tokAxzACZlio&utm_content=241612893&utm_source=hs_email
https://www.reuters.com/business/energy/easing-prices-revive-lng-interest-asias-emerging-gas-markets-2023-02-01/
https://www.eni.com/en-IT/operations/mozambique-coral-south.html
https://www.gem.wiki/Greater_Tortue_Ahmeyim_Gas_Complex_(Senegal-Mauritania)
https://www.gem.wiki/Greater_Tortue_Ahmeyim_Gas_Complex_(Senegal-Mauritania)
https://www.gem.wiki/Zafarani_Gas_Field_(Tanzania)
https://www.gem.wiki/Mamba_Gas_Complex_(Mozambique)
https://reclaimfinance.org/site/wp-content/uploads/2022/11/2022.11.15_Urgewald_Who-is-Financing-Fossil-Fuels-in-Africa.pdf
https://www.gem.wiki/Coral_South_FLNG_Terminal
https://reclaimfinance.org/site/wp-content/uploads/2022/11/2022.11.15_Urgewald_Who-is-Financing-Fossil-Fuels-in-Africa.pdf
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Nom du projet : Luiperd,
Afrique du Sud
DFI anticipée : 2024
Date de lancement anticipée : 2026
État actuel : en développement
Projet GNL connexe : 

Ce champ de 105 MBEP se situe à 175 km de la côte sud de 
l’Afrique du Sud. Le champ est exploité par TotalEnergies. 
Il a été découvert en octobre 2020. La production devrait 
débuter d’ici 2026. TotalEnergies projette d’accélérer la 
production en reliant le champ Luiperd à la plateforme de 
production en mer PetroSA par gazoduc.

Nom du projet : Brulpadda, Afrique du Sud
DFI anticipée : 
Date de lancement anticipée : 2027
État actuel : en développement
Projet GNL connexe : 

Brulpadda est un champ gazier de 217 MBEP. En 2014, 
des difficultés de forage en eau profonde ont entraîné la 
suspension des premières tentatives sur les prospects de 
Brulpadda. 

En 2019, la réussite de nouveaux essais a ouvert la voie au 
développement. Sur ce champ exploité par TotalEnergies, la 
production devrait débuter en 2027. Le champ devrait ensuite 
fournir l’usine de liquéfaction du gaz de Mossel Bay.

Un rapport d’ONG de 2022 souligne que Brulpadda et 
Luiperd se situent sur une zone abritant une « spectaculaire 
biodiversité marine », précisant que des scientifiques ont 
condamné le développement à cause de ses conséquences 
sur le climat et l’écosystème.

Nom du projet : Golfinho-Atum, Mozambique
DFI : 2019
Date de lancement anticipée : 2026
État actuel : en développement
Projet GNL connexe : Terminal de GNL du Mozambique

Le complexe gazier Golfinho-Atum est exploité par 
TotalEnergies. Ce complexe de 2 654 MBEP se situe dans la 
zone 1, à 40 km au large du Mozambique.
Découvert en 2012, Golfino-Atum est actuellement en 
cours de développement. Son inauguration est prévue en 
2026. Une fois en fonctionnement, Golfino-Atum devrait 
assurer l’approvisionnement de l’usine de GNL de la zone 1 
du Mozambique, d’une capacité de production prévue de 
12,88 mtpa, et exporter du GNL vers l’Europe et l’Asie. 

Approuvé en 2019, le projet de la zone 1 du Mozambique est 
financé par la Banque africaine de développement. Des 
agences de crédit export du Royaume-Uni, des États-Unis, du 
Japon, de Thaïlande, des Pays-Bas, d’Italie et d’Afrique du Sud 
soutiendraient également le projet. TotalEnergies aurait par 
ailleurs déclaré son intention de relancer le projet de terminal 
de GNL connexe, qu’elle avait été contrainte d’interrompre 
jusqu’à nouvel ordre après l’irruption de violences dans la 
région.

Nom du projet : Mamba, Mozambique
DFI anticipée : 
Date de lancement anticipée : 2024
État actuel : en développement
Projet GNL connexe : Terminal de GNL de Rovuma

Le complexe gazier de Mamba de 5 344 MBEP, exploité par 
Mozambique Rovuma Venture, a été découvert en 2011 dans 
la zone 4. Il constitue la première source du projet de GNL 
Rovuma.

Ce projet du Mozambique comprend deux trains de 
liquéfaction d’une capacité de 15,2 mtpa. Il a eu de graves 
conséquences sur les pêcheries et les communautés de 
pêcheurs, notamment à cause des activités de dragage.

https://www.constructafrica.com/news/luiperd-brulpadda-gas-project-progresses-south-africa
https://reclaimfinance.org/site/wp-content/uploads/2022/11/2022.11.15_Urgewald_Who-is-Financing-Fossil-Fuels-in-Africa.pdf
https://reclaimfinance.org/site/wp-content/uploads/2022/11/2022.11.15_Urgewald_Who-is-Financing-Fossil-Fuels-in-Africa.pdf
https://www.dailymaverick.co.za/article/2022-03-30-stop-oil-and-gas-exploration-madness-sa-scientists-urge-government/
https://www.gem.wiki/Mozambique_LNG_Terminal
https://www.offshore-technology.com/marketdata/golfinho-atum-complex-conventional-gas-field-mozambique/
https://projectsportal.afdb.org/dataportal/VProject/show/P-MZ-FD0-003#:~:text=The%20Mozambique%20Area%201%20Project,domestic%20gas%20supply%252C%20and%20other
https://www.climatechangenews.com/2023/01/23/woodmac-wins-the-consultancy-giving-cover-to-fossil-fuel-projects/
https://www.reuters.com/business/energy/totalenergies-aims-restart-20-billion-mozambique-lng-project-2022-2022-01-31/
https://www.reuters.com/business/energy/totalenergies-aims-restart-20-billion-mozambique-lng-project-2022-2022-01-31/
https://www.gem.wiki/Rovuma_LNG_Terminal
https://reclaimfinance.org/site/wp-content/uploads/2022/11/2022.11.15_Urgewald_Who-is-Financing-Fossil-Fuels-in-Africa.pdf
https://reclaimfinance.org/site/wp-content/uploads/2022/11/2022.11.15_Urgewald_Who-is-Financing-Fossil-Fuels-in-Africa.pdf
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Estimation des investissements nécessaires pour les 
infrastructures d’extraction de gaz prévues
D’après les données de Rystad Ucube, l’investissement 
sur site vierge placerait les nouveaux entrants sur 
le marché du gaz africain sur un pied d’égalité 
avec les acteurs historiques en termes de dépenses 
d’investissement dans la production de pétrole et de 
gaz. L’investissement sur site vierge devrait s’intensifier 
dans la seconde moitié de la décennie, la décision 
d’investissement pour nombre de projets étant attendue 
à cette période. 

Selon les données de GEM, l’ensemble des dépenses 
d’investissement dans les terminaux de GNL en 
développement s’élèverait à 103 milliards de dollars, 
dont 92 % financeraient les terminaux d’exportation 
de GNL. Les cinq principaux pays africains qui 
développent des terminaux d’exportation sont la 
Tanzanie, le Mozambique, le Nigéria, la Mauritanie 
et le Sénégal. À l’exception du Nigéria, tous ces pays 
figurent parmi les nouveaux entrants sur le marché qui 
aujourd’hui dynamisent l’extraction de gaz en Afrique. 

Nom du projet : Grand Tortue Ahmeyim, Sénégal-Mauritanie
DFI anticipée : 2018
Date de lancement anticipée : 2023
État actuel : en développement
Projet GNL connexe : Terminal de la plateforme GNL Grand 
Tortue Ahmeyim

Dirigé par BP, le projet de GNL Grand Tortue Ahmeyim se 
situe à la frontière maritime entre la Mauritanie et le Sénégal. 
Il extrait du gaz des champs Tortue et Ahmeyim, découverts 
respectivement en 2014 et 2016. Combinées, les réserves de 
gaz de ces champs atteignent 2 505 MBEP (15 milliards de 
milliards de pieds cubes).

Cette unité flottante de gaz naturel liquéfié a été conçue 
de manière à pouvoir accueillir 2,5 mtpa destinées au 
marché intérieur et à l’exportation à l’international. BP et son 
partenaire Kosmos comptent doubler la capacité de leur 
unité flottante pour atteindre 5 mtpa.

En 2022, un rapport d’une ONG affirmait : « Le projet GTA 
constitue une menace sérieuse pour les écosystèmes côtiers 
et les populations de la Mauritanie et du Sénégal. »

Nom du projet : Zafarani, Tanzanie
DFI anticipée : 
Date de lancement anticipée : 2028
État actuel : découvert
Projet GNL connexe : Terminal de GNL de Tanzanie

Le champ gazier de 2 153 MBEP a été découvert en 2012 par 
Equinor (alors connu sous le nom de Statoil) dans le bloc 2 de 
la Tanzanie. Sur ce champ exploité par Equinor, la production 
devrait débuter en 2028. Shell devrait s’associer à Equinor 
dans un projet GNL visant à développer les réserves du bloc 2 
et les exporter sur les marchés du monde entier, grâce à 
l’usine de GNL de 7,5 mtpa, tout en en conservant une partie 
pour le marché intérieur. Selon les estimations, le bloc 2 
pourrait contenir plus de 20 milliards de milliards de pieds 
cubes (3 340 MBEP) de gaz.

Nom du projet : BirAllah, Mauritanie
DFI anticipée : 2025
Date de lancement anticipée : 2028
État actuel : découvert
Projet GNL connexe : Centre GNL BirAllah

Découvert en 2015, le champ de 2 131 MBEP est exploité par 
BP. En 2022, BP envisageait de cibler l’Europe pour les ventes 
de GNL de BirAllah.

Nom du projet : Yakaar-Teranga, Sénégal 
DFI anticipée : 2022
Date de lancement anticipée : 2024
État actuel : en développement
Projet GNL connexe : Centre GNL Yakaar-Teranga

Le projet de 456 MBEP est dirigé par BP. Découvert en 2016, 
le champ de Yakaar-Teranga approvisionnera le centre GNL 
Yakaar-Teranga (10 mtpa).

https://www.gem.wiki/Greater_Tortue_Ahmeyim_FLNG
https://www.gem.wiki/Greater_Tortue_Ahmeyim_FLNG
https://www.offshore-energy.biz/bp-led-tortue-flng-projects-phase-1-58-pct-done/
https://reclaimfinance.org/site/wp-content/uploads/2022/11/2022.11.15_Urgewald_Who-is-Financing-Fossil-Fuels-in-Africa.pdf
https://www.gem.wiki/Tanzania_LNG_Terminal
https://www.equinor.com/content/dam/statoil/documents/where-we-are/equinor-block-2-project-121018.pdf
https://www.equinor.com/content/dam/statoil/documents/where-we-are/equinor-block-2-project-121018.pdf
https://www.upstreamonline.com/lng/bp-eyes-big-birallah-lng-project-in-mauritania/2-1-1177592
https://www.gem.wiki/Yakaar-Teranga_LNG_Hub
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Tendances de la propriété des champs gaziers en cours de 
développement 
Les données de GEM montrent que la majorité des 
réserves des nouveaux champs gaziers d’Afrique 
appartient à des entreprises au siège social situé en 
Europe. Les entreprises publiques algériennes et 
mozambicaines Sonatrach et Empresa Nacional de 
Hidrocarbonetos (ENH) sont les seules entreprises 
africaines à se classer dans le top 10 des propriétaires 
de réserves de nouveaux champs gaziers africains. Si 
l’on combine les parts des entreprises asiatiques, nord-
américaines et européennes, elles représentent plus de 

la moitié du volume des réserves des nouveaux champs 
gaziers détenus par les dix premières entreprises qui 
interviennent en Afrique. Les entreprises britanniques 
et françaises BP et TotalEnergies sont les plus gros 
exploitants des nouvelles réserves de gaz en Afrique. 
En 2021, 25 pour cent de la production d’hydrocarbures 
de TotalEnergies provenait de l’Afrique. Au vu de la 
prédominance des multinationales, la majorité des 
bénéfices issus de ces projets ne profitera pas au 

continent africain. 
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Figure 2 : Estimation des investissements dans les infrastructures de terminaux d’exportation de GNL prévues

Source : GEM Africa Gas Tracker 

Source : L’analyse du State of African Energy 2023 Outlook fondée sur les données du Rystad UCube

Figure 3 : Capex cumulatives du pétrole et du gaz entre 2020 et 2025 des principaux pays africains

https://reclaimfinance.org/site/wp-content/uploads/2022/11/2022.11.15_Urgewald_Who-is-Financing-Fossil-Fuels-in-Africa.pdf
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Conclusion 
L’Algérie, le Nigéria, la Libye et l’Égypte resteront des 
acteurs importants de la production de gaz en Afrique, 
mais il est inévitable que la part des nouveaux arrivés 
sur le marché s’élargisse. Toutefois, de nombreux 
champs d’extraction de gaz en développement 
ne cachent pas leurs liens avec des terminaux 
d’exportation de GNL, qu’ils soient actuels ou nouveaux. 
Une grande partie du gaz issu des nouveaux projets 
devrait quitter l’Afrique, certainement pour rejoindre 
l’Europe ou l’Asie. L’investissement dans les terminaux 

d’exportation de GNL reste une priorité dans les pays 
africains, malgré la demande intérieure insatisfaite et 
l’accès limité à l’électricité. Tant la demande intérieure 
croissante de satisfaction des besoins énergétiques 
de l’Afrique, que l’effacement progressif de la fenêtre 
d’opportunité d’exploitation des marchés européens 
et asiatiques, remettent en question la réussite à 
long terme et la durabilité des plans des nouveaux 
concurrents du marché. 

Méthodologie
Global Energy Monitor est un organisme de recherche 
à but non lucratif dont le but est d’informer sur les 
projets énergétiques du monde entier. En 2022, Global 
Energy Monitor a lancé son tracker du gaz en Afrique 
(Africa Gas Tracket ou AGT). C’est une base de données 
en ligne qui identifie et cartographie les principaux 
gazoducs, centrales au gaz (de minimum 50 MW), 
terminaux de GNL et sites d’extraction de gaz. Après sa 
dernière mise à jour, le tracker inclut 64 GW d’usine au 
gaz en développement, 75 mtpa de capacité de terminal 
GNL en développement, 22 600 km de gazoduc en 
développement et 60 zones d’extraction de gaz en phase 
de préproduction. L’AGT utilise les pages wiki en note de 
bas de page pour documenter chaque gazoduc, centrale 
au gaz, terminal de GNL et site d’extraction. Il est mis à 
jour deux fois par an.

GOGET est un ensemble de données mondial sur les 
ressources en pétrole et en gaz et leur développement. 
Il inclut des informations relatives aux unités 
découvertes, en développement ou en fonctionnement 

dans le monde entier, en répertoriant à la fois les 
actifs traditionnels et non traditionnels. L’ensemble 
de données suit l’état, la propriété, la production et les 
réserves de chaque unité, selon la disponibilité de ces 
informations.

GEM estime l’investissement dans les terminaux de 
GNL en développement en additionnant les dépenses 
d’investissement pour chaque projet d’une même 
région. Quand la recherche secondaire ne permet pas 
d’accéder aux données des rapports relatifs aux coûts 
d’un projet, GEM produit ses propres estimations de 
coûts en se fondant sur les moyennes mondiales et 
régionales. Les coûts des terminaux nord-africains et 
subsahariens sont estimés de façon distincte quand 
suffisamment de données existent pour confirmer 
la moyenne régionale. Sinon, les estimations de 
coûts sont déduites des moyennes mondiales. Pour 
les terminaux d’importation de GNL, les coûts sont 
estimés à 269,7 millions de dollars par mtpa pour les 
infrastructures sur terre et 134,7 millions de dollars 

Figure 4 : Principales entreprises selon leurs réserves dans de nouveaux champs gaziers d’Afrique
Europe
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par mtpa pour les unités flottantes. Pour les terminaux 
d’exportation, les coûts sont estimés à 544,8 millions 
de dollars (pour l’Afrique du Nord) et 623,6 millions 
de dollars (pour l’Afrique subsaharienne) pour les 
infrastructures sur terre, et 567,5 millions de dollars par 
mtpa pour les unités flottantes. 

Les émissions ont été calculées à l’aide de l’outil Oil 
Climate Index Plus Gas (OCI+) pour un baril de pétrole 
brut du champ Zohr d’Égypte : 394 kg CO2e/bep, en 
utilisant un PRG de 100 ans pour le méthane. Puis, 
les valeurs d’OCI+ d’intensités d’émissions ont été 

multipliées par des valeurs estimatives des réserves des 
champs, en s’appuyant sur les données du GOGET. 

Pour en savoir plus, reportez-vous à la page de renvoi 
du tracker et la synthèse de la méthodologie. Consultez 
la page de téléchargement de données pour obtenir des 
données primaires d’AGT.

Pour de plus amples informations, contactez 
Christine Juta, gestionnaire du projet Africa 
Gas Tracker, à l’adresse Christine.Juta@
globalenergymonitor.org.
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